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« Vous avez dit humanitaire ? » 

En voyageant un peu on s’aperçoit qu’il y a mille et une 

manières de parler d’humanitaire ou pour mieux dire 

qu’il y a mille et une manières de qualifier les personnes 

qui font de l’humanitaire. 

Quelque soit la taille des ONG il y a toujours les gentils 

retraités au long cours, qui allient compassion, bons 

sentiments et voyages. 

Il y a les reporters photographes en herbe qui 

réfléchissent en gros plans sur les misères du monde et il 

y a bien sûr les grands voyageurs qui trouvent matière à 

défiscaliser. 

Rien à dire sur la bonne volonté générale mais l’on peut 

se poser des questions sur l’efficacité de ces 

interventions…que reste-t-il après leur départ ? 

Heureusement il y aussi des personnes, en pleine 

activité, qui font le choix de se porter loin 

volontairement pour réconforter les plus malheureux ou 

les plus démunis. 

C’est ce que j’ai pu voir en direct au cours de mon premier voyage au Viet Nam aux côtés des 

dirigeants des Lampions. 

Ausculter avec les moyens du bord les enfants d’un orphelinat ou d’un centre d’accueil, contribuer à 

les nourrir, les faire jouer, leur sourire, les dorloter, se fait ici avec le cœur sans recherche de 

contrepartie….Aider une famille de laborieux paysans en leur octroyant un micro-crédit pour l’achat 

de deux vaches qui vont améliorer leur quotidien…Ou réunir quelques subsides pour aider dans leur 

cursus des étudiants courageux mais pauvres… 

Tout cela est concret et complète les missions médicales vertueuses développées dès l’origine par 

l’association fondée il y a 25 ans. 

Aller au centre du sujet, au cœur des problèmes médicaux, sociaux, économiques constitue la force 

même des nouvelles orientations des Lampions ; un bel exemple que je salue pour les titres de gloire 

qu’elle donne aux vraies actions humanitaires, au véritable engagement sur la durée. 

Impliqué moi-même depuis vingt ans dans des actions de solidarité nationales ou internationales je 

peux vous assurer qu’au-delà des paysages du delta du Mékong j’ai surtout vu la grandeur d’âme 

d’hommes et de femmes qui voient juste et s’évertuent à donner le meilleur d’eux-mêmes pour 

apporter du bonheur à ceux qui n’ont pas notre chance 

Gérard Garcia 
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Sur le bac du Mékong 

2 filles suivies dans le groupe de Mme Oanh 

Mme Xuyên, bénéficiaire d’une aide pour 

investissement dans 2 vaches en 2017, a 

remboursé la totalité du prêt 

Gérard Garcia à la remise des prix 

après le tournoi de foot 

Les enfants de l’orphelinat Thien 

An se régalent avec le poulet curry 

de Mme Oanh 
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 « Bac Hoà, donne-moi ton numéro de téléphone » 

Le ciel devient menaçant, le typhon numéro 5 vient de 
quitter le centre et le nord du Vietnam pour venir menacer 
les deltas du sud. C’est plutôt rare en cette saison. 
Certainement encore un des effets du réchauffement de 
notre climat. 

Il fait lourd et moite, au milieu des agitations et rires de 
quelques quarante enfants affamés avant le repas. Il est vrai 
que le curry de poulet que Mme Oanh (notre correspondante 
locale) prépare depuis l’aube, paraît bien alléchant! 

 La matinée était agitée avec le tournoi de football des 
garçons de Thiên An, Institut d’accueil des enfants 
défavorisés à 10 km de Can Tho, entre deux petits cours 
d’eau marron du Mékong. 

J’ai cru mal entendre ou comprendre ce que me disait l’une des dernière pensionnaire de Thiên An. 

Son sourire est triste en me tenant la main pour me répéter à nouveau la phrase.  

Elle me regarde dans les yeux, elle a l’air de lire dans ma pensée et secoue ma main comme pour  
essayer de dissiper mon air perplexe.  

Je ne la connais pas. C’est la première fois que je l’aperçois au centre. Je me renseigne autour de moi 
pour apprendre qu’elle est arrivée depuis seulement quelques mois. Son père l’a amenée à Mme 
Yên, la Directrice du centre, pour lui demander de s’en occuper. Elle était tellement sale que sa 
première toilette était une vraie entreprise. Son père est reparti en laissant un numéro de téléphone, 
en disant qu’il essaiera de passer de temps en temps voir sa fille. 

Elle ne l’a jamais revu depuis ce jour. Il était injoignable sur le numéro laissé. On a appris que sa mère 
est partie avec ses 2 demi-sœurs, et que c’est la grand-mère qui la gardait, jusqu’à son décès récent. 
Elle s’est retrouvée alors avec son père sur la route, au gré de ses petits boulots, ici et là, sans 
domicile. Il est d’origine Khmère. 

Au centre, elle reste réservée et a du mal encore à partager la complicité des autres. Elle me dit avoir 
10 ans, mais elle a l’air de faire à peine 6 ans et tellement fragile qu’on a peur de briser les os quand 
on tient ses mains. Des fois, à l’heure de la toilette, elle crie sa colère avec le personnel en disant 
qu’elle ne veut pas se laver et qu’elle aimerait rester bien sale…. comme avant, comme avec son 
père, ou sa grand-mère… 

Elle secoue ma main à nouveau et je reprends mes esprits. « Pourquoi tu veux mon numéro de 
téléphone ? » Je lui demande en retour, sans m’attendre vraiment à une réponse. Après quelques 
secondes d’un regard silencieux long comme un siècle, elle marmonne : « Quand je serai de retour 
chez mon ǇŀǇŀΣ ƧŜ ǘΩŀǇǇŜƭƭŜǊŀƛ » 

J’ai senti l’effet d’un coup de poing dans ma poitrine, et j’ai tourné ma tête pour qu’elle ne puisse pas 
voir mes yeux. 

Journée difficile ! 

Dr DOAN Quoc Hoa 
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Retour à Thien An 

En 2009, nous avons découvert et décidé d’aider le Centre d’Accueil des enfants de Thien An à 

Cantho, dans le Mékong.  

Notre intervention consistait d’une part à apporter une aide financière pour permettre aux enfants 

de manger, se soigner et d’aller à l’école, mais également pour leur permettre d’apprendre la 

musique et de faire des petits voyages. Les missions d’été, étaient pour nous familiales. Nos enfants 

et les enfants de nos amis, venaient partager avec enthousiasme jeux, match de football, danses, 

musique et chants ainsi que des activités manuelles telles que peinture, dessins, confections de 

masques, poupées en tissu, bijoux en perles .…. avec les enfants du Centre. Moments de plaisir, de 

détente et d’oubli pour ces enfants qui sont, soit orphelins, soit en grande difficulté familiale, mais 

tous en grande souffrance affective. 

Dès le début des interventions, le jeune Hoang Em nous avait tous séduits par son dynamisme, sa 

gentillesse et son intelligence. Parfaitement intégré, il était toujours partant pour participer et pour 

entraîner les plus timides. Il était devenu notre « chouchou ».  

Et puis un jour, en 2013, il a disparu du centre. Après quelques disputes avec Yen, la directrice du 

centre, il avait décidé de partir retrouver sa mère dont il n’avait pas de nouvelle depuis longtemps 

tout en volant de l’argent à Yen. 

Nous étions tous sous le choc ! Nous étions aussi surtout très inquiets car personne ne savait où il 

pouvait être et ce qu’il pouvait faire. Il avait 14 ans. 

Cette année, nous sommes retournés à Thien An comme chaque année. Suite à une réorganisation 

de la direction, le centre à déménagé dans de nouveaux locaux à une centaine de mètres de l’ancien 

bâtiment. Les enfants nous accueillent comme toujours avec de grands sourires et des cris de joie.  

Avec Oanh, notre correspondante locale qui prend en charge les enfants de la rue, nous avons décidé 

de leur préparer un déjeuner d’exception, un carry de poulet. Au moment de l’installation des tables, 

après une partie de foot ball mémorable, 3 jeunes hommes arrivent et viennent nous saluer. Un 

d’entre eux se présente : c’est Hoang Em ! 

Difficile de décrire ce moment d’émotion intense quand Hoang Em se jette dans nos bras…. 

Après des années d’errance, de fréquentations peu 

recommandables, de petits larcins et autres méfaits non 

dévoilés, Il était revenu sur Can Tho et avait démarré 

une formation de soudeur.  En reprenant contact avec 

Yen, il avait appris notre venue et décidé d’en profiter 

pour revoir Thien An, ce foyer qui lui avait apporté 

stabilité, soutien et affection jusqu’à son adolescence. 

Nous n’avons pas parlé de sa maman…Il semblait si 

heureux d’être avec nous...     

Dr Francoise Doan 
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Mme XUYEN vit dans un petit village à quelques encablures de SADEC, 

ville d’accueil de notre Marguerite DURAS, entre les deux bras du Mekong.  

Mais sa vie est bien moins romantique. Xuyen vend des crêpes 

salées, une spécialité à base de lait de coco, crevettes et légumes 

très appréciée dans le delta, dès 4h du matin au marché. Son mari 

travaille sur les chantiers comme maçon ou dans  les rizières selon 

les saisons.  

Ils ont deux  filles, PHUONG NHU 10 ans et THUY DUONG 7 ans, et 

un dernier garçon DAT 5 ans porteur du syndrome de Down 

(Trisomie 21) Ils font partie d’un groupe d’enfants soutenus par 

notre association depuis plusieurs années : aide à la scolarisation, 

soins médicaux… 

Les premières années sont difficiles et le mari de Xuyen doit être 

plus présent pour leur fils (croissance difficile, atteinte oculaire et 

cardiaque) en l’absence de structure de soutien. La prise en charge 

précoce est impossible et les professionnels spécialistes sont peu 

nombreux et concentrés dans les grandes villes. Les coûts des soins 

se chiffrent et dépassent leur capacité d’autant plus que son mari 

travaille bien moins. 

Il y a deux ans Xuyen a eu l’idée de demander à l’association Les Lampions une aide pour acheter 2 

jeunes vaches. Son mari s’en occupe alors dans leur terrain tout en restant à la maison pour leur 

garçon. 

Les vaches ont grandi, ont été fécondées puis vendues, les veaux ont grandi et à leur tour fécondés… 

Cette année, Xuyen nous a rendu les capitaux tout en conservant  une vache et deux petits veaux. Les 

enfants sont à l’école. Nous avons aidé DAT pour un suivi médical et ophtalmologique à Hochiminh 

Ville. La famille respire. Nous n’aurons plus à soutenir les enfants et reporterons nos aides sur 

d’autres familles en nécessité.  

De plus nous planifions avec Xuyen un nouveau prêt pour développer l’élevage. Le couple connaît 

bien mieux les vaches et peuvent même aider d’autres familles voisines à faire la même chose pour 

sortir de leurs difficultés financières. L’association Les Lampions pourront leur proposer les mêmes 

aides pour le financement. La mission actuelle nous permet d’étudier de près les conditions de 

terrain de ces familles pour concrétiser les prêts qui dureront 2 à 3 ans. 800 à 1000 euros suffisent 

pour 2 vaches. 

Nous « croiserons les doigts » pour ces familles et leur souhaitons un grand succès comme pour 

Xuyen. Notre correspondante locale Mme Oanh suivra tous les dossiers pour nous rapporter le 

déroulement des affaires. 

A l’année prochaine, Xuyen ! 

Dr Doan Quoc Hoa 

 

 

Thuy Duong, 

son petit frère 

Dat,  

Ŝǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ 

jeune vache de 

la famille 


